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-Qui sait I... répondit-il.., j'ai vu de fameux oomé'Dns
en nia. vie... Mais cii voici assez pour aujourd'hui... ce soir, je
vous ommène manger ma soupe... Demain, il fera jour et nous
verrons...

VIL.

Il n'1était pas loin do dix heures lorsque M. Méohlinut, que
j'escortais toujours, sonna à la porto do son appartement.

-Je n'emporte jamais de passe-partout, tua dit-il. Dans
notre saoré métier, on ne sait jamais ce qui peut arriver... Il y
a bien des gredins qui m'eu veulcnt, et si je ne suis pas toujours
prudent pour moi, je dois l'être pour ma femme.

L'explicaýtioti do'in'bn digne voisin était, superflue :j'avais
compris. J'avais mêmne observé qu'il sonnait d'une façon parti.
cûlière, qui devait être un. signal convenu entre sa femme et lui.

Ce fut la gentille madame biéchinset qui vint nous ouivrir.
D' un mouvement préste et gracieux autant que celui d'une

chiatte, elle sauta au cou de son mari, en s'écriant:
.- Te voilà dono 1... je ne sais pourquoi, j'étais presque

inquiêtë.. '.
. Mais elle s'arrulta brusquement: elle venait de m'apercevoir.-

Sa gaie phyb-iotnomie s'assowbritý et elle se reoula ; et i'adressant
autànt à moi qu'à son mari:

-Quoi I reprit-elle, 'VOUS sortez du café, à cette heure I...
celat n'à pas le sens commun I

-Mb. Méchinet avait aux lèvres l'indulgent sourire d.lh *om.,
me aûti d'ê3tre aimé, qu.i sait pouvoir apaiser d'un. seul mot fa
querelle qu'en lui cherche.

-Ne nous gronde pas, Caroline, répondit il, m'associant à
is'daiis par ce 'Pluriel, nous ne sortons pas du café6 et nous
n'avons paa3pérdd* notre temps... On est venu me chercher pour
une affaire, pour un assassinat commis aux Batignolles.

D'un regard soupçonneux, la jeune femme noua examina
alierinatiiemènt, son mari et moi, et quand elle fut persuadée
qu'oni ne la tro m*nait pas, elle fit seulement:

-Ah I... *
Mais il faudrait une page pour détailler tout ce que conte-

nait cette brève exclam~ation.
Elle- s'adressait à M. Méchinet et signifiait, clairement
-QuoVl tu tecs confié à os jeune homme, tu lui as révélé

ta situiation, tu l'as initié à nos secrets 1
C'est ainsi que je l'interprétais, ce "I ah I ", si éloquent eit

mon digne voisin'l'interpréta comme moi, car il répondit :
-Eh bien 1 oui. OÙ est le mali Si j'ai à redouter la

vengeance des misérables que j'ai livrés à la justice, qu'ai-je à
craindre des honnêtes gens ?... T'imaginerais-tu, par hasard, que
je-,me cache, que j'ai honte dû mon métier...

.:..Tu m'as mal compris, mon ami, objecta la jeune femme.
M. Méchinet ne ýl'entehdit même pas.

-- Il venait d'en fourcher:.?..: je connus cer détail plus tard-
un ilàda favori qui l'emportait toujours.

-* .. Parblcu 1 poursuivit-il, -tu as de singulières idécs, madame
mà,'feminc. Qàoi'l jd suis une des sentinelles perducas de la civi-
limatien, ab% prix- de mon repos et au risque de ma vie, j'assure
la sécurité de- la société et j'en rougirai; 1... Ce Ferait par trop
plaisant. Tu me diras qu'il existe, cotitrc nous autres de la
police, quantité deè préjugés ineptes légué6s par le passé:.. Que
m'imfporte 1 Oui, je-sais qu'il Y a des messieurs susceptibles cfii
nous regardent de três-haut...'Nuais sacreblen 1Ije voudrais bien
voir- leur, câme si demain. mescýôllègue- -ci mo'l nous nous mottions

On grôvo, laissanL le ,pavé libre à l'armée do giedins que nous
tenons on respect I.:

Acoutimée endê doute!à -des:sorties do ce genre, madame
Uéohinct ne sonfila mot, e t bien elle fit, car mou brave voisin ne

-rencon trant pasdo contradiotioni se. calma cowmfe par enchants-

-Miais en voici assez, dit-il à sa femme. Il n'agit pour
l'instant d'ue chose bien. autrement importantte... Nous-n'avonis
pas dîné, nous mourous:do ftim, as tu do. quoi nous donner à
souper ?...

,Ce qui àrrivàit ce soiç-dev'ait Oitto arrivé trop souvent pour
que-iniadamo Méohinot se'laisaft prendre sans vert.

-Dans einq minutes, es messieurs seront servi!,, répondit
elle avco plus aimable sourire. j

En effet, le moment d'après, nous nous mettions à table
devant une beIt6 pièze de boe«f froid, isorvis-par mane, MéCthi-
net qui nô cessait do iècniplir 'nos -vertcs, d'un oxoollcntpetit vin
de Mttoo p.

Et moi, pendant que mon digne -voisin jouait do la four-
chettoaen conscience, considérant eut intérieur paisible qui était
le sien, cette jolie petite femme préven*ante qui était la sienne,
je me demandais si détait, bien là un dé ces « farouches " agents
do la sûreté qui tint été les héros de tant de récits absurdes.

cependant la gtosse faim ne tarda: pas 'à %, tre apaisée, et M.
Méchinot entreprit de raconter à sa femme notre expédition.

E:L2 ne racontait pas à la légère, il descendait dans les plus
menus détails. Elle s'était assise à côté de lui, et à la façon dont
elle écoutait, d'un petit air ea.pable, demandant des9 explications
quand elle n'airait pas bien compris, où devinait l'grcbour.
geoise habituée à Otto consultée et qui.a voix délibérative;.

Lorsque M. Méchinet ent achevé:
-Tu. as fait inue grande faute, lui dit-elle, une faute iin&

parable.
-Laquelle ?...
-Ce n'est pas à la préfctu.re qu'il fallait aller, en quittant

les ]3atignolicà..:.
-cependant, Monistrol...
-Oui, tu voulais l'interroger..; Quel bénéfice en as-tu

retiré ?
-Cela m'a Eervi> ma chère amie...
-ý, rien. -O'côt rue Vivienne, que tu devais courir,1 chu:

la femme... Tu la. surpr-enais sous le coup de l'émotion qu'elle a
nécessairement ressentià de l'arrestation do son mari, et ai eUe
est complice, eomme-on doit le s uppcoser, aven un peu d'adresw
tu la confessais...

J'avais bondi sur ma chaise à ces mots.
~.Quoi, madame, .m'écriai-je, vous croyez Monistrol cou-

A&près un-moment d'hé~sitation, elle répondit-t
-Oui.
Puis très-vivernent:
-Mais je suis sûre, entendez-vous, .absolument sûre, que

l'idée du meurtre vient de la femme. Sur vi.ngt.crimes commis
*par les hommeq, quinze. ont été conçus, ruminés et inspirés pli
delèfemmes... deciandcz à Michinet. La dépositiàà de Ji co2-
cierge eût dû vous éclairer. Qu'est-ce que cette maâamo Mouis

*trol ? Une personne -remar-quablemnent belle, 'Vous a-t on dit,
*coquectte, arnbitiquse, rnée de convoi.tis.s. et qui môno sàn mi

i le. 'boue du'' he. Or quellc était sa position ? Mesquine,
étrbitê, .précaire. Elle on souffrait> et la* prcuve ocst qu'elle


